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^cP^Q^SI^LOGIE. — Quelques données sur la permanence des cinétosomes 
\J°° ifi'^/Qf^rnase adulte des Acinetiens. Note (*) de M. Adrien Batisse, présent 

M. Pierre-P. Grassé. \/j»„». ? 

Presque tous les Acinetiens connaissent, dans leur cycle vital, outre une éven-
tuelle phase kystique, une alternance réguUère entre un stade « adulte », végétatif, 
immobile et dépourvu de cils, souvent fixé, genéralement tentaculé, et une forme 
vagile, appelée bourgeon, migrateur ou embryon, caractérisée par la possession 
d'une ciliature somatique rappelant d'assez prés celle des Infusoires Holotriches 
classiques. Lors de la fixation du bourgeon et de sa metamorphose en adulte, la , 
ciliature semble se résorber en totalité, pour réapparaïtre soudainement lors du ' 
bourgeonnement de nouveaux migrateurs par l'adulte. 

Des exemples de « disparition » apparente de la ciliature, suivie de sa reconsti-
tution, sont connus dans d'autres groupes d'Infusoires (Apostomes, certains Thigmo-
triches, ceinture ciliée postérieure des Péritriches, etc). Les travaux de Chatton, Lwoff 
et coU. ont révélé, dans tous ces cas, la permanence de granules sous-pelliculaires 
argyrophiles, que ces auteurs nomment blépharoplastes et qui forment l'infra- r 
ciliature. On tend aujourd'hui a designer ces granules sous Ie terme de cinétosomes. 
Selon Chatton et son école, les cinétosomes seraient susceptibles de se multiplier 
par bipartition, et dotés par suite de continuité génétique. ' 

En 1929, Chatton, M. et A. Lwoff et Tellier (^), étudiant Ie bourgeonnement 
chez Podophrya fixa, observent a la surface de l'adulte tentaculé un réseau brunatre 
(après impregnation argentique), parsemé de grains fortement argyrophiles qu'ils , 
interprètent comme des « blépharoplastes » non cilifères. Lors du bourgeonnement, 
certains de ces grains se déplacent vers un póle et s'y amassent, puis se disposent 
en files régulières, se divisent, en grains plus petits, qui deviennent cilifères, et retrou-
vent leur taille initiale. Le réseau brun (réseau de Klein) s'organise simultanément 
en mailles rectangulaires formant un treillis régulier. Ainsi s'édifie la ciliature du 
bourgeon. Lors de la metamorphose en adulte, il y a resorption des cils et dispersion 
des grains argyrophiles tandis qu'«onvoitle treillis régulier... revenir au désordrede 
la trame générale ». La persistance des grains argyrophiles ou blépharoplastes 
a travers tout le cycle de Podophrya fixa, apparait done comme une confirmation 
de la continuité génétique de ces organites. 

Dans ses travaux bases sur les mêmes techniques d'imprégnations argentiques, ~ ' -
Guilcher O admet aussi le pouvoir de bipartition des grains argyrophiles parsemant , 
la surface des bourgeons et adultes d'Acinétiens. Canella O, au contraire, étudiant 
la formation du migrateur chez Discophrya collini, critique les interpretations des 
auteurs precedents, reprend certaines conclusions de Klein (*) sur l'édification 
« de novo » des cinétosomes, et remarque que les grains argyrophiles de l'Acinétien 
adulte correspondent en réalité a des « pores-canaux )> perforant l'ectoplasme. Il 
semble, par conséquent, que les granules argyrophiles épars sur le corps des Acine­
tiens puissent se rapporter, soit a de véritables cinétosomes, susceptibles de mobilité 
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et de bipartition, responsables de l'élaboration de la ciliature des migrateurs, soit a 
des puits trouant par places la paroi de l'Infusoire. 

Les premiers travaux en microscopic électronique de Rudzinska [('), (*)] ont 
confirmé l'existence des puits ( = pores-canaux), ainsi que celle de cinétosomes 
localises prés de la vésicule pulsatile, chez Tokophrya infusionum. Les puits, répandus 
sur toute la surface du corps, ont été ensuite décrits chez Ephelota plana [Rouiller 
et coU. C)] et d'autres espèces [Batisse (*), (')]. De telles perforations existent même 
sur les tentacules, oü elles ont été d'abord découvertes par Klein (*), chez une 
Podophrya. Ces puits argyrophiles, de dimensions voisines de celles des cinétosomes, 
peuvent aisément se confondre avec ces derniers en microscopic photonique. lis 
corres^Dondent a des invaginations des membranes cellulaires s'enfon^ant a travers 
la strate épiplasmique et leur fond prend contact avec l'endoplasme. Leur nature 
parait ainsi leur interdire tout déplacement. 

Sur coupes sériées dans des adultes d'espèces variées nous reconnaissons l'exis­
tence, constante semble-t-il, d'au moins un veritable cinétosome {fig. 9, 10, 11), en 
sus des puits. Cet organite baigne directement dans l'endoplasme, plus ou moins 
profondément, et peut done être entraïné par les courants de cyclose. Il peut s'obser-
ver au voisinage des tentacules et de leurs structures associées, ou se tenir contre 
un puits {fig. 10). Ses dimensions (440/600 mn x 100/160 m\\) et sa structure enné-
anème classique {fig. 3, 5) Ie caractérisent aisément, L'espace cyHndrique limité par 
les triplets de fibres tubulaires renferme parfois des granules rappelant des ribosomes. 
Un diaphragme ferme souvent une extrémité du cinétosome {fig. 2, 4, 11) et corres­
pond peut-être au bourrelet distal des cinétosomes non cilifères des Péritriches 
[Fauré-Fremiet et coU. ('")]. 

Chez les individus en début de bourgeonnement, Ie cinétosome primitif se 
trouve associé a d'autres elements semblables qui semblent naitre a son voisinage 
immédiat, souvent d'abord en position orthogonale {fig. I, 2, 3). Par Ia suite, les 
cinétosomes deviennent de plus en plus nombreux, finissant par former une plage 
sous-épiplasmique oü ils s'alignent en files parallèles {fig. 6, 7, 8). Des fibres tubu­
laires en faisceau s'organisent alors sous ces files. 

Ces observations permettent de conclure que, si de nombreux grains argy-

EXPLICATION DE LA P L A N C H E 

Abréviations : c : cinétosome ; d: diaphragme du cinétosome ; ep : épiplasme ; p : puits traversant la paroi 
cellulaire. 

Fig. 1 a 3. — Discophrya collini. Coupes sériées montrant trois cinétosomes en voie de multiplication. 
L'un est perpendiculaire aux deux autres. Noter la masse osmiophile a un póle du cinétosome vu de 
profil (X 25 000). 

Fig. 4 et 5. — D. collini. Détail des figures précédentes (x 50 000). 
Fig. 6 a 8. — Z). collini. Stades ultérieurs de la multiplication des cinétosomes. Des fibres tubulaires (flèches) 

apparaissent sous les alignements de cinétosomes (x 25 000). 
Fig, 9. — Discophrya speciosa. Un cinétosome isolé au milieu d'ultrastructures associées aux tenta­

cules (x 30 000). 
Fig. 10. — Acineta tuberosa. Un cinétosome associé a un puits (X 25 000). 
Fig. II. — Metacineta micraster. Cinétosome isolé sous les membranes cellulaires (X 50 000). 



PLANCHE 1. M. ADRIEN BATISSE. 

OSJLII^ 



( 3 ) 

rophiles observes par Chatton et coll., puis par Guilcher, sont des puits, invagi­
nations fixes de la paroi, certains elements granulaires mobiles correspondent 
certainement a de véritables cinétosomes, a divers stades de leur multiplication. 
Ces grains siègent plus profondément et peuvent être entrainés par les courants 
cytoplasmiques. Notons que Chatton et coll. avaient admis Ia possibilité de leur 
migration temporaire en profondeur. 

Nos documents ne permettent pas de préciser Ie mécanisme de la multiplication 
des cinétosomes. L'absence de «massules» ou « satellites» paraït exclure une 
elaboration selon Ie schema de Bernhard et de Harven ('^). Nous n'observons pas 
davantage de « procentrioles » courts, semblables a ceux trouvés par Gall ('^) chez 
Viviparus, ou Renaud et Swift ('^) chez AUomyces. Les masses fibro-granuleuses 
(«elements prolifératifs ») pré-centriolaires étudiées par Dircksen et Crocker ('*) 
dans la trachée de Rat sont également absentes ici. Toutefois la masse osmiophile, 
granuleuse, imprecise, qu'on observe souvent a une extrémité des cinétosomes en 
voie de multiplication {fig. 2, 4, flèche) représente peut-être Ie materiel précurseur 
susceptible de s'organiser en nouveaux cinétosomes sous l'effet «inducteur)) des 
elements préexistants. Ce processus de reproduction par induction s'oppose au 
schema de bipartition plus direct congu par Lwoif (^^), mais semble plus volontiers 
admis aujourd'hui [Grassé('*); Bradbury et Pitelka ('^)]. Il confirme de toute 
maniere l'idée d'une continuité génétique des cinétosomes, idéé étayée sans doute 
par les découvertes récentes d'ADN dans ces organites [Randall et Disbrey ('^)]. 

La presence constante d'au moins un cinétosome chez les Acinétiens adultes 
ne permet pas, en tout cas, d'accepter ici l'hypothèse d'une formation de « novo », 
alors qu'il semble en être ainsi chez certains Flagellés a stade amoeboïde, comme 
Naegleria gruberi Schuster (^') ou Tetramitus rostratus [Outka et Kluss (^°)]. 

(*) Séance du 18 décembre 1967. 
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